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feront gloire de ivarcher sur ses pas. Le JEt c'est cette mère dôvouée que votif; aura p)eut-,ttre là rien de nouveau, car
Romain ne craidra plus de satisfaire sa aocu.ez aujourd'hui d'ambition et de quel est celui qui ne pense pais toujours
haine et sa vengteance eni plongeanîtdans cruauté; vous lui reprochez de vouloir un peu à ce qui le rgrde, à ce qui
le sein de son frière un glaive homicide. régner à votre place et commander aux pourrait lui être utile, lui attirer quel-
Malheur aut peuple qui se rend cou- Romîains; mais n'en a-t-el le pas le droit! que considération ? Mais durant la re-
îpahle dle ce crime itifà.ie, et malheur S'Lest-ce pas d'elle qute vous tenez votre traite les réflexions personnelles hiren-
surtout au prince (lui eii con-sa're l'ex- î Iiii ce, n"it-ee pa; A ses conseils que zient une autre tournure. Ce n'est pas
cuople. C'en sera bienîtôt fait de l'auto- vous deve- vcser, plutôt qu'à ceux de l'encensoir à la main qu'on procède à
ruté du prince, et de la prospérité tit ces ininscourtisauns qui méditent la l'inventaire de son individualité, niai.;
peuple. L'habitude du crime engendre- ruine de votre trône? Vous espérez peut- c'est avec la verge de la discqphune que
na le mépris des lois et de l'autorité, et être, eni renversant Agrippine, pouvoir se fait la visite. Le miroir At telle-
la société nie tardera pais à être ébranlée entuite régner seul, et assurer la paix à ment fidèle, tellement dépouillé des
jusque dans ses fondements. A ce nio- votre couronne. Mais détrompiez-vous, fleurs de la vanité que l'impression eu
ment suprêmne, si une main ferme et ha- Il existe dans Rome une foile d'intri- est salutaire, tant il découvre à nos re-
hile ne vient pas soutenir ce peuple sur guants qui n'attendent que le momnent gards de champs incnltes qu'il faut
le penchant de sa ruine, il s'engloutir-a favorable pour contester VOS (lrit4 à mettre à profit, et d'horizons nuageux
infailliblement dans l'abime affreux que l'empire et abattre votre puismsaîc. Or qu'il faut rasséréner.
lui auront creusé ses funestes attentats. tous ces intriguants, une seule cliti'e les L'Abcille elle-même fera sa retraite.
Tel est, seigneni, le sort réservé à une retient encore, l'autorité À'gi>în tieucne visite importune de sa part
nation homicide, tel est celui que vous consommez votre crime, et vouî aurez'durant ces jours de silence; pas de tra-
prépareriez à l'empire dles Cézrs-,si vous soulevé contre vous des ennemis, ninl- ,vail, la solitude et la tranquillité- Le
alliez consacrer dans son sein J'exemple breux et puisl lits qui vous feronat -e-, sacrifice serait grand pour elle, s'il lui
de l'homicide et du parriride. gretter peut-être les a2nbUieuses pr-&en- fallait abmannner ses piarterres chéris

Pourriez-vous encore liésitcrseigneur, tiuns de votre mère. ipour toujur Mais l'espoir de recevoir
tant defunestes conséquences nie peuvent- Vous le voyez donc seigneur, votre la semaine prochaine des parfums
elles vous- détourner de votre cruel des- mère, bien loin de nuire à votre puis- plus exquie, des trés-ors plus abondants
sein ? Eh ! bien, si l'intérêt de votre bon-'so, en) est le plus, ferme soutien, et el que jamais lui fera trouver la séparation
lieur et de votre dignité nie peuvent vous mort tout eni révoltant les bentiments moins pénible.
émouvoir, j'aurai recours à un dernier les plus généreux du coeur humain, por-
motif que vous nie pouvez rejeter sanis' ternit encore atteinte à votre autorité. Erratum.
porter atteinte à tout ce qu'il y a de plus; Sachez donc comprendre le rôle impor-
snt et de plus sacré dans l'humanité, le twntqu'ellejoue sans cesseauprès devons; C'est par distraction que nous avois

sentiment de la nature- Oui, seigneur, sougLz qu'elle a toujours été pour vous imprimé à la lère page de notre de-
quelque soit votre dignité et votre girau- une égide bienveillante et salutaire, et nier numéro " Concours de 1878"
deur, sous cette pourp-e impériale doit n'allez pas accomplir un crime qui ferait c'est " Concourt de 1879"? qu'il faut lire.
battre un cour, et ce coeur, dont tant de d'un prince gênCéreux un monstre d'in-
fois déjà nous avons éprouvé ln généru- grratitude. in terrogez votre situation
sité doit être sensible aux douces émno-1 présente, interrogez surtout le passé et Nous prions encore une fois ceux qui
tions deJla nature et de la reconnaissance l'avenir, et n'allez pas abandonner la voudraient s'abonner à l'A.-l c de nuins
Et, s'il en est ainsi, pourrez-vous, sans voie de l'honneur et de la probité pour faire parvenir leur abonnement aut plu-
frémir d'horreur, p:onger un fer coupa- marcher sur les trace de vos inidignes tôt. AdresseAr à M. E. Verret, P'etit
bit dans le sein qui vous a porté?1 Son- prédécesseurs Séminaire de Quêbec
gez donc aux bienf'aits sans nombre que Pour moi, si mues parolei ont été inu-___________
vous avez reçus de cette mère dévouée. tiles, si vous restez insensibles il mes
Je ne parle pas de la naissance et prières et ù mes suppliestions, je ne Merci.
de-, soins si tendres dont elle a en- pourrai jamais a-sister à votre cruel at- Vocqulesbnspalsq'n
touré votre enfiqnce, ce sont là des son- tentat. N~on) mues yeux ne verront pas oiqulusbneprlsq'n
venirs qui ne s'effacent jamais de la mn& le successeur d'A uguiste plonger sa main vdesse and lcmcaiend cette non-
moire d'un fils généreux, et je suis per- dans le sein d'une mière; je ne pourraiadesru oteeetd cten-
slindé qu'ils vous a fallu les combattre jamais sun-ivre aux vertus de -Néron; t elle année ; elles sont trop flatteuses
pour suivre les conseils de vos perfides la mort me Oérobera du moins à tant sasdue asele eotdu us
flatteurs. Mlais Agrippine ne s'est pas d'infiin%ýe, et je ne serai pas le témoin des sant encouragement pour ies ouvrières
contentée de remplir à votre égard les funestes cons6quencui de votre crime. de la ruche, qui s'efforceront plus que
devoirs ordinaires d'une mère ; c'est en- EU~ERi, jamais de mériter de tels éloges :EUG.-'Ç ROY g"Il faut csuérer, écrit notre v6n6ra-core à elle que vous devez toutes les di- Elève du Petit Séminaire de Québec. bie correspondant, 'que tons les anciens
guités, tous les honneurs qui vous envi- aonse ngadnmr enuronnent aujourd'hui ; et pour vous accor- -veaux,__ _ aonse ert un rndnobre de ou-i
decr csbienfiuits que n'a pias dît entre-II~ le vol de votre charmante abeille, qui
prendre cette femme forte et courageuse ? sait butiner les rayons les plus riches et

ïI luni a fallu résister à la volonté d'un '*iotae Ycoi~zcii&euni" lspu êins onmeetbindx
époux, et faire taire les cris de 13 haine le plu -6is So miletbindu
ede l'envie-. Et, après avoirC écart rljui danes lèrse solibudonnElemea tou-

QUÉEC avi24rt e SEPTEMBRE àS.q mes:ji ldars, et sonlbudonnlemenat neobstacles qui s'oppoisaient à votre éléva= -oursla__________etjeseritoujour

tion, après avoir aacéle sceptre de ha-- - .---- uslbineetjeeaiojur
main d'un enfant qui devait le posséder La retraite- Son plus fidèle abonné *'

par droit de naissance, elle vous a prs Nous profitons de J'occasion pour re-
par la main, vous a lit monter les dec- jCc soir commence î.o*.re retraite, l'en-' mercier ce fidèle ami, ainsi que tous
grZé: de ce trônie et vous v a fitit ass-eir daxn plurieur-, jour., nous nie nous occu- céux qui nous ont adrtasé des paroles
ù s-es cùLés. pet<'ruis que de non-. A u foiîd, il zî'y d'enounragement-


